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• cnn bruit, et quand ils entrèrent, Marguerite, toujours à la 
même place, regardait le plancher fixement, les yeux rougis

par les larmes.
Pour Mme Valmont, elle recommença son récit, inter

rompu de temps en temps par les exclamations de la femme
du notaire : “ l’as possible........ il s’ennuie ici........ il veut
partir pour gagner de l’argent........ oh ! l’ingrat

M. Valmont, iccentuait encore la note : oui, c’était un 
ingrat, on ne pouvait pas le nier ; il avait dans les veines, cet 
enfant, un sang que lui ne connaissait pas, mais il voyait bien 
que ce n’était pas celui des Valmont ; seulement, c'était en

il voulait être

i.
r

Médecin !même temps un maladroit 
médecin, juste à un moment où il y avait un encombrement
de docteurs et de spécialistes........ Médecin! quand ceux qui
le sont déjà sont obligés, pour vivre, de se faire députés........
al,,,-s qu’il était si simple de profiter du sillon commencé, de

travaux et de son

:

xpvrience à lui, Valmont, (le sesson e 
affection !-

A grands pas, il arpentait son salon, prenant tantôt 
bibelot, tantôt un autre, sur la cheminée, et les replaçant sans

un■i
même y penser.

“........Ayez du cœur, laissez-vous toucher, faites des sa
crifices et, comme récompense, on vous avouera qu'on s ea

ch bien! qu'il[!' qu’on veut partirnuie chez vous 
parte !■

— Oh! Sylvestre........ je t’en prie, ne va pas si vite, tu

l'aimes, cet enfant ?........
.

— Trop !
— Eh bien! alors, ne dis pas des choses comme cela..

■__Que veux-tu pourtant que je fasse ?
__Que tu le défendes contre lui-même,
— Mais tu vois bien que Got a déjà longuement essayé, 

que je ne pourrais que rééditer ce qu elle lui a déjà dit ; je u ai 
raison de plus il ajouter : suppose un instant que je

••

pas une
suive ton conseil et que j’intervienne, qu’arriverait-il ?.......

répondrait rien à moi ;c’est qu’il baisserait la tête et ne me
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